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OBSERVATIO~S SUit LA f1EGENDE Dl~ PERSEE (i) 

L'ép i ode le plus fameux de la légende de Persée (2) e lévi­

demment la conqu ête du gorgonéion avec la décapitation de 

Méduse ct la fuite du héros devant les deux autres Gorgones 

lancée à a pours uite. Les diverses pha es de cet exploit, nous 

les trou vons souvent ment ionn ées par les textes ou r ep roduites 

par l'im agerie: on a lïmpres ion qu'il fail réellement pa1·ti e de 

la conscience poétique d' un Athén ien du ve ièc le. Mai , à cô té 

de cette aventure qui form e le cœu r de la légend e, à côté des 

récit r ela tifs à la n a is ance e l à l'enfance de P er ée, moins 
populaires, mais familier aux Athéniens cultivés, il e t des 

épi odes, soit secondaires clan l'hi. toire de la conquê te du 

gorgonéioo, soil complètement ind épendants d'el le, que nous 
connais ons fort mal, par des a llusion plus ou moin rapides 

(1) Communicat ion fa ite à l'Académie des Inscriptions e t Bell es-Lettres en 
UO\' embre 1955 . 

(2) ur l'ense mble J e la léae nde c f. surtout, avec C. Robe rt, G>·iech . /Jeldensage, 
1. p. 222-245 , l'articl e l'erseus de Kuh nert dans le Lexican de Hoscher elle petit 
voluu• e, t rès pratif!u e, de Woodwal·cl, Pe>·seus . L'e nseuJbl e de monun1 ents a été, 
à l'époq ue , inventorié pal' F. Kna tz, Quomodo J>ersei f abulam artifices ,rp·aeci et 
1·omani L1·aclaverint ( Diss. Bonn , 1 93). Les r echercbes récentes ont principale­
ment po r·té nou ur les ép isod es qu e nous exami non s ic i, mais sur la mort de 
Méduse: llampe, Ath. Mill., 19:!5-36, p . 269 uiv. (à co mplt'ler et rec tifier par 
Hodenwa ldt, Korky•·a, Il , p. 136 , n . 4; Kunze, Olymp . Fo1'Sch ., I l , p. -!:16-1:J9 ct 
65-ï2; Papaspyridi-Karouzou , A•·clt. Eph., ·1952, p. f37 sui v ) et sur la ignifica­
tion du tnasque d P. la Goro-one: T. P. 11owe, AJA, 1954, p. 209-221. pl. 35-36; 
J. IL Croon. JH , 1955, p. 9-16. n·autre part, l'au1phore protoattique récem ment 
trouvée à Eleu is (cf. p. ex. 13Cil, 1955 . p. 220-222) a enri c hi d'no mA gnifique 
exemplaire les l'epr&sentations de la fuite de Pers fl e. Enfin, sur la fabrir alion du 
colfre et la condamnation ri e Danaé, cf. Cas key-Beazley, Ali. Vase painlin_qs ill 
Boston, Il , p. 11, n• 69; sur l'épisode d'Androt!l ède, B1·oorurer, tUm·bw·oe•· 
Winclœlm ann-Pro_q>· ., 1955. 

IIBO . LXIX: , t 95ti, n• 3~-1-3~5 . 



2 CHARLES DUGAS 

propres seulement à éveiller no tre cmiosi té. Je voudrais signa­
ler ici certains d'eux, en tâchant de préciser à leur suj el l'état 

de nos connaissances. 

I 

Les « Sauvezas de Persée ». 

Dans son nm• livre , au moment où il va pénétrer dans Argos, 
Pausanias nou signale un héroon de Persée et, acces aire­
ment, il rappelle les honnems rendus au héros à ériphos et 
à Athènes; puis il ajoute (Il , 18, 1) : « Il y a un sanctuaire de 
Per ée et un autel de Dictys et de Clyméné appelés les cc Sau­
veurs de Pet· ée ».A vrai dire l texte n'est pas atisfaisant 
et des corrections ont été proposées d'après lesquelles l'autel 
de Sauveurs de Persée aurait pu se trouver non pas à t hènes, 
mai s à éripho, auprès d'un tem ple d'Athéna (1). Ma is, ans 
in i ter sur la locali ation de ce sanctuaire, il y a li eu de rele 
ver l'intervention de Clyméné dans l'histoire du héro . Dictys 
nous e t connu: c'est le pêcheur crui recuei lle dans es file~s le 
colTre donné comme prison à Danaé et à son fi ls . Ma i , à ma 
wnna issance, aucune figure fém inine n 'apparaît dan le récit 
ou l'illustration du sauvetage du coiTre. Clyméné es t san dou te 
la déesse, fille de Nérée ou d'Okén.no , dont le nom est cité à 

la foi s dans l' Iliade et dans la Théogonie d'Hé iode (2). Dan 
un texte bien postérieur, le XIIm• Dialogue mm·in de Lucien, 
la Néréide Dor is , émue par la détresse de deux malheureux , 
propose à sa 'œ ur Thétis de les sauver en pou sant le coffre 

(1) Cf. Frazer , Pausanias, I, p. 512, e t la note critique de J'éd ition ll itzi g-Blüro­
n e r . - On remarquera que, d'après Hygin, Fab . 63, Persée es t élevé à Sériphos 
dans le telllple d'A l l:téna. 

(2) lliacle , XVIII , 41 (comme fille de é rée) ; Théogonie, 15 1 (co mme fille 
d 'Okéanos); c'est aussi le n om d'une des Néréides qui ap portent ses nouvelles 
arm es iL Acbille u r le lécylhe de New·-York : Ricbte r-Uall, Mell·opol. Mus . ,·ed­
fi g. Athenian vases. n• iil9, pl. h3. C. Robert, Griech . lleldensage, l, p. 232, 
n. 3, suppose que Clym én é était l'épouse de Di ctys. 
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dans le filet des pêcheur de ériphos (1) (cf. a ussi le Dialogue 
marin XI V, où le rôle e senti e[ parait être a ttribu é à une 

Néréide nommée lphianassa) (2). La Clyméné qu e la dédicace 
de l'autel mentionné par Pausanias associait à Di ctys ne serait­

el le pas quelque di vinité marine compatissante, qui a joué un 

rô le dan un e va ri ante, d'aille urs peu répandue, de la tradition, 

et a u ggéré à Lucien l 'entretien de deux sœurs ? 

11 

Le re touT de Pe1·sée . 

D'une façon génér ale, dans les réc its é piques, les voyages de 

retour sont p lus longs et plu difficiles que les voyages d'aller: 

Je r eto ur d 'U lysse, celui de Argonautes sont les exemple le 

plu célèbres de celte circonstance (3) . Il en est de même dans 

la légende de Persée; l' it inéraire d 'a ller comporte ùeux épi­

sode , tou deux de tinés à permettre au héros de réaliser a 

mi s ion : 1 épisode des Nymphes, qui lui procurent on équi­

pement, ct celu i des Grées, qui lui font connaître son chemin. 

Mais nous n'avon aucune r ai on de penser qu0 la visite à ces 

deux gro upes de divinités, vis it e d'ailleurs indispensab le, l'é­
carte de la voie qu' il doit suivre; au contraire, le voyage de 

retour paraît être compliq ué d'épi. odes qui !"entraînent bors 
du chemin direct . 

A vrai dire, pour connaître l'itinéraire normal qui ramène 

du pays des Go rgone à l'île de Séripho , il faut d'abord savoir 

où e trouve ce pays des Gorgone . Or, les auteur anciens, 

sans ê tre unanim es, s'acco rd en t t rè généralement pour le loca­

li er dan les parages de l'Occident. Le texte le plus ancien, 

(1) Le résu ltat de celte man œuvre est repré enté sur la pyxis publiée par Clair­
mont: AJA, i953, p. 92, pl. 50-52. 

(2) ;-ii Homère n i Hésiode ne connai sent de Néréide ou à"Okéanide nommée 
lphianassa, mais ils citent ùes Néréid es dont le nom est analogue : Callianassa 
(l liade, XVILI, 46 ), lanas a {ibid . , 41), Lys ianassa (TIIéo.qonie, 258). 

{::!) Cf. De lage , La geog,·aphie elu A> ·go~tauliques, p. 194. 
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ce lui d'Hésiode (Théogonie, 274), le place "au delà de l'illu st re 
Océan, à ln. front ière de la nuit, a u pays des Hes péri des son o­

res »; pou r Hérodo te (Il , 91.) Persée est a llé che rcher en Libye 

la tête de Méduse, et c'est également dans ces région s q ue Dio­

dore (Ill, 54) situe les Gorgones (1). Esc hyle paraît s' inspirer 

d' une vue particulière en fa isant recommande r· pat· Prométh ée 

à Jo (Prométhée, 791 ) de ma 1·cher ve rs le Levan t po ur atteind re 

les<< champs gorgonéens de Kisthène »près desque ls. ont << les 

trois sœurs ai lées à loison de serpen t. » (2) . 
D'après la loca lisation courante, le voyage de reto ur dev rai t 

donc pas. er pa1· la Libyr, la Cyrénaïq ue el la Crète pour about i r 

aux Cyc lades . L'uni~ue épisode de ce voyage q ui n ous so it bi en 

connu est la libération d'Andmm ède, q ui se place en É th io­

pie (:J), c'est-à-dire dans une contrée p lus ou m oin s fa bu leuse 

et imprécise , mais toujours comprise dans la même rég ion 

de la terre, le continent austra l (4). Cependant ce n' é tai t pas 
Je eu l. L'histoire d'Andromède a par t icul ière men t séd uit les 

poète dramatiques par son caractèr e path é tiq ue, il la fo is tra­

g ique et sentimental, et c'es t a in s i qu'e ll e a sun·écu dans la 

forme classique de la l é~ende . Ma is cette légen de, alo rs qu'ell e 

(1) M. Carcopino a ég11lem~nt appelé mo n attentio n sur le texte de Palaipbatos, 
32 ( Westermann, Mythog•·aphi g•·aeci, p. 295 ), qu i place les Gorgones dans l'Ile 
ùe Kerné, sur la côte occid entale d'A'I'ique, sans dou te an Rio de Oro, P'l r con­
séquent dans les parages les pins é loignés de l'Exlrêrn e Ouest (c L Carcopi no, Le 
Mm·oc antique. p. 163: l'auteur r ap pelle les Gm·gades insulae si tuées dans la 
mê<ne région par Pomponius Mêla, III. 99, et par Pline l'Ancien, VI, 200). Ne pas 
oubli er qu e, pour Hé rod ote, IV , 196. la Li bye se prolonge jusqu 'a l'Océan. 

(2) CLaus i la scoli e a Pinda re, Pythiques . X, ï2 (Pu ech 41 ) : " uivan t certa ins 
les Gorgones habitent dans les parages de l'É rythrée et de l 'Éthiopie, c'est-a-d ire 
a l'Est et au Midi; suivant d'autres . aux litn iles ùe la Libye, c·e~t · à-d i re à l'Oues t. 
Ma is ell es n 'habitent rviùemment pas du côLé des On rses, car personn e ne l'a 
rapporté. » Cette scolie parait r i\ véler su r la question une va riété p lus grande 
d'opi nions que les textes eux- lll Ptll es. 

(3) La localisation à lopé, ~n Pal estine, pa rai t êt t·e une in\erp ré lation sa van te 
de la cou leur de la mer dans cette régio n : Paus., IV, 35, 9; Slrab., 1, 2, 35 . ­
JI se peut d'ailleurs que la locl\lisation en Éthiop ie ne soit pas p riuli t ive : 
cr. C. llo ber t, Grieclt. Heldensage, 1, p. 237 et n. 5, q ui si tue en Arcad ie le pre­
mier emplacement ole l'épisode. 

(4) D'après Iléroùote, Ill, H4 (cf. aussi IV, 1. 91), l'Éth iopie s'~ tend au 1\lidi du 
cOté du Couchant, en somme, comme la Li bye, j usqu'à l'Océa n. 
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éta it encor e dans sa phase malléable et vivante, a compté d'au­
tres épi odes que nous pouvon sin on reconstituer, du moins 
entrevoir par des témoi gnages ou des a llusions dispersés. C'est 
su r lrois d 'entre eux que je voudrais appe ler l 'a tlenlion (1). 

Ce lui don t nou s avons le réc it le plu s complet est l'épisode 
d 'Atlas, qu' Ovide nous a narré dans ses J1étamO?·plwses (lV, 
627 -662) (2). Mal reçu par ALla à qui il uemande l 'hospitalité, 
P ersée lui pré ente le masque de Méduse, dont la vue le trans­
forme en montagne. Nous savon que cet épisode a été traité, 
dè la fin du v• ou le débu t du 1v• s iècle, par l'auteur de 

dithyrambes Polyidos (3) ; ans doute inspiré :par un travail 
d'Héraclès, l'expéd iti on au jardin des Hespér ides (4), il doit, 
sans remonter a u noyau primitif de la légende, exi ter 
dès le v1• sièc le, par conséquent appartenir à la con cience 

p oé tique de l'A thènes classique. Perdu, lui auss i, dans le plus 
loint a in Occident , Atlas e L proche des Gorgones; la rencontre 

avec le géant était naturellem ent uggé rée par ce voi inage. 
Un autre épisode nou est conn u par un seul texte (5), mais 

plu anc ien : c'est le voyage chez Je Hyperboréens mentionn é 
par Pindare dans sa X• Pythique (v. 31-48 Pu ech; ode datée de 
498). L e poète nou s dit expressément que Persée << 'assit à 
leurs tabl es et entra dans leur demeures . >1 Le scoliaste qui 
commente ce texte exprime sa surp1·ise de voi r le héro s'égarer, 

(i) Je ne tiens pas compte de la tradition rapportée par Hérodote, li, 91, sur 
le culte de Persée â Chemmis dans la Haute-Égypte. Il s 'agi t vraisemblablement 
d'un e identifica tion avec une divinité égyp tienne, identifi ca tion inventée par les 
Grecs du pays et recueillie par l'historiP.n; cr. Sourdille, ll é>·odote et la •·eligion 
de t'Égypte, p . 201-212; La du1·ee et l'étendue du voyage d'Hé1·odote en Égypte, 
p. 15H 61. 

(2) Voir aussi une brève allusion dans Lucain, Phm·sale, IX , 654-655; cf. Wer­
nick e, Real -Encyclopadie, s. v . ALlas, p. 2124. 

(3) Berg k , Poelae ly>·ic i _q•·aeci~, Ill , p. 632; Eùmonds, Lym gmeca, III, p. 406. 
(4) C'est de même q ue la légende d'Héraclès a exercé une influence sur celle 

de Thésée; cf. Pottier, Recueil E. Pottie•·, p. 352. 
(5) Un autre texte fait bien allusion au séjour de Persée chez les Hyperboréens, 

celu i d'un poè te he ll énistique, Sim m ias de Rhodes; mais ce texte, très bref, parait 
êtr e lui-même inspiré de Pindare (H. l•'riinkel, De Simia Rhodio, Diss. Gôtlingen, 
i 9t5, p . 13, v. 2; cf. p. 16-11). 
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si loin des Gorgones, dans les régions septentrjonales où est 
placé le pays des Hyperboréens (1); mais, étant donné le tyle 
elliptique de Pindare, nous ne devons pas en conclUl·e, comme 
il paraît le faire, qu'il situait les Gorgones dans les mêmes 
parages. Il doit s'agir d'une halte au pays des Hyperboréens , 
halte insérée dans un itinéraire de retour (2) par lequel on a 
voulu élargit· le champ du voyage de Persée en l'amenant chez 
ce peuple fabuleux, peut-être en opposant l'accueil de ces 
<< homme bienheureux >> au manque d'ho pitalité d'Atlas. Il 
est év ident que, dans cette géographi e poétique, il n'y a pas 
lieu de rechercher un ordre logique et une~ recon ti tu lion pré­
cise des tt'ajets. 

Enfin le troisième épisode qu'il paraît possible de réintm­
d uire Jans le voyage de Persée es t sa vi si te au pays des Cyclo­
pes. La seule allusion aux Cyclopes se trouve dans le récit de 
Phérécyde conservé par le scolia te d'Apollonios de Rhodes (3). 
Lorsque le héros repart de Séri phos pour Argos , il emmène 
avec lui, .nous dit l'historien, « les Cyclopes, Danaé et Andro­
mède •>, et il les lai.sse à Argos lorsqu'il en repart pour Larissa 
à la recberche d'Acrisios. Mais nulle part auparavant Phéré· 
cyde, du moins dans les passages qui nous sont conservés, n 'a 
parlé de ces Cyclopes, de sorte que nous ignorons et les raisons 

(i) Cf. p. 4, n. 2. Farnell place les Hyperboréens en Thessalie : Cults of 
G1·eek states, IV, p. 104; Wot·ks of Pindm·, l , p. i43. 

(2) A vrai dire le texte de Pindare a été interprété de façons di verses : Farnell, 
Wut·ks of Pindat·, Il, p. 2i8, considère qu'aux vers 46-41 (éd . Puech) les mots 
t7tE'f'~év "tE fopycl~a, qui sui vent la mention de la visite chez les Uyperboréens, 
indiquent que cette visite se place avant l'arrivée chez les Gorgones, que par 
conséquent elle fait partie du voyage d'aller. L'interprétation de Wilamowitz, 
Pinda1"0S, p. 469, à v. 46, qui donne a l'aoriste E7tE'fVEV le sens d'un plus-que-par­
fait, me parait plus vraisemblable. Ou plutôt le poète me parait évoquer en 
quelques mots les événements les plus saillants de l'histoire de Persée sans se 
préoccuper d'en préciser la succession : on pout-rait traduire : « lui, Je tueur de 
la Gorgone , (M. Chantraine a bien voulu me dire qu'il approuvait cette dernière 
interprétation). 

(3) Jacoby, F G1· Rist, l, fr. i2. Un fragment du l" Dithyrambe de Pindare 
(Oxyrhynchus Pap., XIII, n° l.604o; Pindare, éd. Puech, IV, p. i42) parle de Persée, 
de Danaé et des Cyclopes; mais le texte est trop mutilé pour qu'on puisse en 
tirer aucune indication. 
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-et le c irconstances de leur intervention dans l 'histoire de 

Per ée . Il paraît pourtant possible de les deviner'. 
Les rai ons : les Grecs ont de bonne heure été frappés par 

le caractère imposant des forteresses argiennes et par la masse 

de blocs dont elles étaient con truite ; est imant que ce bâtis-
es fot·midables ne pouvaient être l'œuvre de hommes, jl les 

ont altr ibuées à de ~tres d'une force surhumaine, aux Cy­
.clope (1). Les Cyclope qu 'évoquent pour nou ce mot, ceux 
de l' Odyssée, ne sont pas, en e[et, les seuls Cyclopes, ni peut­
être même, aux v1• et ve siècles, les plus connus. Bellanicos, 
bi torien du v• siècle, en cite troi sortes : les Cyclope qui ont 

fortifié Mycènes, Polypihème et ses compagnons, les C clopes 
qui ont des dieux (2) . Le Cyclopes constructeurs de Mycènes 
tiennent donc à cette époque, dans la tradition, une place aussi 
importante que le monstres de l'aventure homérique. Eueipide 
applique à plusieurs repei es (3) aux cité argiennes l'épithète 
de « cyclopéennes ))' et Iphigénie, en invoquant sa patrie, 
l appelle« foyer des Cyclopes>> (4). Si ces allusiom> sont immé­
diatement comprises par les spectateurs at tiques, cela suppose 
one tradit ion solidement implantée à Athènes, à plu forte 
rai on en rgolide. Les Cyclopes bâtisseurs des fortifi cations 
mycéniennes ont nécessaieement travaillé sous les OI'dres du 
fondateu r de la cité, c'est-à-dire de Persée. C'est sur le terrain 
même que se fait d'abord, entre eux, la li aison. 

Mais comment les Cyclopes ont-i ls venu en Argolide ? 

Per ée n'a pas été seul à utilisee leurs services. Nous avons 
par Pseudo-Apollodore (II, 2, 1) que on oncle Proitos, le frèee 
d'Acrisios, les avait amenés de Lycie (5) pour élever la forte-

(i) Cf. Phérécyde, F G1· Hist, l, fr. l.2 et 46; 'Paus., ll, 16, 5; 11, 25, 8; Strab ., 
VIJ , 25, 5; VI)[, 6, H. 

(2) Scolie a Hésiode, Théogonie, \39 (F G-1· Hist, 1, fr. 88); cf. Ja"Coby, F G1· 
Hist, I, p. 392, 1. i1 sui v.; p. 458, t 36 sui v. - Scolie à Aetius Aristide, l:lhéto­
rique, 52, t O (Dindorf, III, p. 408). 

(3) Électt·e, H58; O•·esle , %5; Hé1·aclës, 944; Iphigénie à A ulis, t52, 1501. 
(4) Iphigénie en Ta!l1·ide, 845. 
(5) Les Cyclopes bâtisseurs viennent également de Lycie, au nombre de ept, 

d'après Eustathe, scolie à Odyssée, lX, l.83 . Cf. Gruppe, Griech. Mythologie, 1, 
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re ede Tiryn lhe. Par ai ll eurs, le scolia te d'Euripitle (à 01·este, 

965) (1) les dit originaires de la Kourét is. Str·abon (X, 3, 6) 
désigne de ce nom la région de Pleuron en Étolie, qu i était 
habi tée par les Courètes, mais on a supposé qu ' il s'ap p liquait 
également à la région d'Ép hè ·e, où les Courètes tenaient aussi 
une g rande place (2); et, à l'app ui de celte interp réta tion , on 

doit ajouter que le scoli asle d'l~uripid e rapproc he Lycie et 
Komélis dans un autre passage Je sa note (3). ou pouvons 
donc pen ser que cette catégorie de Cyclopes ré puté pour leur 
habileté manu ell e, les Cyclopes €yy_e~poj•âcr--ropeç (4-), éta it loca­
lisée oit en Lycie soit dans la région d '~ phèse, el upposer 
qu 'a u co urs de on voyage de retour Persée i"Ct it éig·a lement 
halle en ces parages. L'histoire de Proito , celle de Be llérophon 

(Pseudo-Apollodore, 11, 3) (5) nous donn ent la preuve de rela-

p . 330 et n . 2; C. Robert, Griech. IIelclensage, I , p. 246, n. 3; Treubcr, Gesch. 
de1· Lyf<ie>·, p. 5!-56 . 

(1) Schwartz, Scholia in Euripiclem, l, p. 191. uivant ce tex te les Cyclopes 
sont un peuple de Thrace ainsi nommé d'ap rès le roi Kyk lops ; cha sé par l& 
guerre, ils s'installèrent en di[érents endroits , mais la plupart en Kourétis . 
C'étaient d'excellents ouvriers et, à la suit" de la riva lité qni mil aux pl'i es, en 
Argolid e, les deux fi ls d'Ahas, Acri ios et Proitos, ces prin ces firent fortifier 
leurs cités par les Cyclopes de Kout·étis. 

(2) Cf. Picard, Éphèse et Cla>·os, p. 271, 423. - Il a pu également s'app liquer , 
en Eubée, a la région de Chalcis : c'est de là, d'après certains auteurs, qu e seraient 
ori gi na ires le~ Courètes d'Étolie ; cf. Gruppe , G•·iech. Mythologie , p. 58 et n. 6; 
F. Hober t. !lev. a•·ch. , 1945, Il, p. 13 et n. 6. 

(3 ) Il signale que Proitos fait venir des a lliés ÈY. Aux(aç .. . x:xt ,;:,ç Koupirnôoç. 
(4) Ce terme est employé par Eusta lhe, sco lie à Odys ée, lX , 183, qui l'ex pli­

que pat· • ceux qui se nourrissent de leur m étier », w; h ~·ï',ç 'tiz:r~ç 'tpE'fOfJ-Evo<, 
et par Athénée, 1, 4 d, qui oppose les iyx_ELpoycia'top•ç nux ge us« confor tab les ,, 
aux « bourgeois », 'tàv ~(ov eôa'ta6ek Le scolias te iL Ac li us Aristid e, Rhéto1·ique, 
52, 10 (Dindo rf, Ill , p. 408) emploie le terme x_e tpoy:ia'topeç et l'expliq ue par «vivre 
de ses mains "• ÈY. Twv y_ELpwv Ç·~v; on pourrait traduire librem ent par « prolé­
taires "· Rappr. le mot ÈyyÀwnoycia'topeç don t Ar istophane (Oiseaux , 1695-1696, 
1102-1103) désigne les sycophar. tes. 

(5) Cf. Treuber, Gesch. de1· Lykie1·, p . 51 sui v. Voir aussi Diodore de Sicile, 
V, 81., 2 : Xanthos fi ls de Triopas règne en Lycie sur des Pélas<>es oria inaires 
d'Argos. On note t·a que les Pélasges, constructeu rs de l'Acropole, sont au i des 
bâ tisseurs : Paus., 1, 28, 3; Hérod., VI, 136. Voir le skyp hos du Louvre G 312 
( V. du LouV1·e, pl. 1.38; Beazley, ARV, p. 121 / 4; Furtwa n<> ler-R eich bol d, pl. 1.68i2) 
et les commentaires qu'il a provoqués: Hau ser, St1·ena 1-/elbigiana, p. 116 sui v.; 
von Salis, Jdl, 1.940, p. 1.49 suiv.; Vian, Gue1'1·e des Géanls , p. 216 sui v. 
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tians comantes en tre l'Argolide et la Lycie (1), sans que d'ail­

leurs nous aisis ions la rai on pour laqu ell e a pu ê tre située 

en Lycie la patrie des Cyclopes bâti eurs. Mais, quelle que 
soit l'o ri o- ine de cette tradition, il est évident que la halle au 

pays des Cyc lopes est un épisode secondaire, issu du be oin 

d'expliquer comment ils e trouvent en Argolide au service de 

Persée : le point de départ, c'est donc encore la vision de im­

posante construction élevées dan son royaume, consti'Uctions 

qui leur sont unan im ement attribuées. 
1ous e t-il encore possible de trouver quelque indi cation 

sur l'itinéraire de Per ée dan le fragments du poète rati­

nos? Celui-ci avait compo é une pièce intitulée Les Sé?'iphiens, 

pièce dont le uj eL était cer tainement emprun té à a léo-ende. 

Or deux fragments font allusion à des pays lointains et peuvent 

être rapportés à l'expédit ion du héro . Dans lP- fragment 207 

de l'édition Kock (2) nou li ons: cc De là lu arrives en yrie 

par la vo ie des airs poussé par Je vent , . On peut mettre ce 

fragment en rapport avec le in truclions données par les 

Grées (a ) pour trouver le pay . de Goi:gones, la loca li sation de 

l'épisode d 'Andromède en Pale tine parai sant posté rieure. Le 

fragment 309 nous dit: cc De là tu arriveras aux extrémité de 

la letTe et lu verras le mont de Kisthène » (4) . Ce moul de 

Kislhène, également mentionné dans E chy le (Prométhée, 7!:13}, 

paraît êt r e le point ca r·acté ri tique du pays des Gorgone , et 

le vers de Cralinos doit faire encore partie des instructions 

{1. ) Il exis ta it à Argos un grand sanctuaire d'Apollon Lykéios (Paus., II, i9, 3). 
On s'est demandé si J'é pith ète Aux<coç, Tueur de loups, épith ète normale du dieu 
protecteur des troupeaux , n'est pas l'origine de toutes les traditions lyciennes à 
la faveur d'un calembour transformant le Auxeloç en AuxLoç, le Tueur de loups 
en Lycien ; cf. Gruppe, G•·iech. Mythologie, Il, p. 1236 , n. 6; ;ilsson , Gesc/1. de•· 
g1·iech. Religion, J, p. 505 suiv., 530. 

(2) Comic . attic. {1·agmenta, l (n• 1 de l'édition Meineke, F1·agmenla comic. 
gmec., 1). 

{3) Le vers qui suit: «Misérable vê tement quand souille le vent du Nord "• vers 
attribué à un autre interlocuteur, pourrait aussi faire penser aux Nymphes en 
train d'équiper Persée et ê tre une observation de celui-ci. 

(4) N• 5 de l'édition Meineke. Pour la localisation de Kisthèn e, nom dont sont. 
désignés plusieurs sites, cf. le commen taire de Kock au fragment cité . 
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.données à Pee ée . Toutefois le f1·agment 208 ( 1), qui a socie 

pêle-mêle les Saces, peuple de Scyth ie établi en Asie, les 
idoniens, les Erembes, peuple d Arabie, et le habi tants de 

ci tés i maginaiees, doit nous inciter à ne pas accorder trop d e 
po ids aux indications de Cratinos . Il e t p robable q ue les 
instruction reçues faisaient passer le héros, au gr é d' une 
imagination fantaisiste, par le endr oits les plus di vers san s 
aucune préoccupation de vrai emblance géographiqu e : le 
comique nai ait ju ·tement de cette énumération de pays p lus 
ou moins rée ls . 

On a déjà nolé l'affinité entre l 'expédition de Persée e t la 
course d'Io. Il semble que, dans la prédiction de P rom éthée 
(Prométhée, 788-815), Kisthène en soit le po int extr ême, et 
qu'à par tir de ce point Jo revienne vers le Delta égyptien , c'e t­

à-dire vers une contrée plus préc isément local i able. Or, de 
Kisthèoe au Della, elle doit pas er encore par le pays des Ar i­

maspcs et de Grilfon et par l'É thiopie. Le peem ier est voisin 

-de Hyperboréens (Hérodote, IV, i3), et nou ret m uvons don c 
~c i deux étapes principales du retour de Per·sée : halte chez les 
Hyperboréens cl épisode éthiopien d'Andromède . Ari sto te rap­

proche dans a Poétique ( 1456 a) les Phm·cides et le P1·ornéthée 
comme exemple: de drames recou ran t au mc eveilleu x ('to 'tEpct­
- wÔEç) . Le fait qu'Jo va jusqu'au pays des Gor gones, monstres 
étranO'ers à r::a légende, donne à penser qu'E chyle a repr is dan s 

le ProméthPe un itinérait·e qu' il avai t plus longuemen t tracé 
dans sa trilogie con acrée à Persée, et que ce t itinéraire était 
plus ou moins empmnté aux tradit ions antéei ures relat ive s 
a u hé ros . 

La geste de Per ée n'a pas été coordonnée com m e ceH e 
d'Héraclès, et les trois épi odes qu e nou s avon évoqués : Atl as, 
l es Hyperboréens, les Cyclopes, n 'ont peu t-être j amais pds 
p lace en même temps dans u n récit d'ense m ble . Les t émoi­
g nages que nou po sédons sont trop faibles pour qu e nous 

(!) N• 2 de l 'édition 1\Ieineke. 
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pUissiOns t·ecbercher à quel mom ent et de quelle façon il e 
~out int roduits dan l 'histoi1·e de Persée . Nous devons domc 
nou s bomer à en con tater la présence sans en préci er les 
modalité . Et sans doute, si notre do cumentation élai t moins 

lacunaiee, poun·ions-nou s 1·epéree d'autres épi sodes gui ont eu 
JeŒr moment de popularité , mais n e se sont pas maintenus 

<lans la forme couran te de la légende. 

III 

Le combat avec Dionysos. 

Une fo is install é dans son royaume d'Argolid e, P er sée a dû 
t·epousser une inva ion des Ménad es condui tes par Di ony o . 
.Ce combat avec Diony os nous est connu par plusieur tex tes, 
mais dont aucun n e remonte plu haut que Pausanias (li, 20, 
4; 22, 1; 23, 7). Il s'agit ce pend ant d'une tradition an cienne, 
qui da le au moins de la fin du VJ e siècle et qui de vait même jouir 

à ce mom ent de qu elque faveur. ous possédons en eiTel trois 
amphores, appartenant aux environ de l'an 500 , don t un des 
tab leaux doit être très vraise mbl ablement interprété co mme 
Persée poursu ivant deux ménades ( 1) . Les trois com posi lion 
offrent à peu près le même arran o-e menl : au mil ieu Persée , le 
sac qu i renferme la tête c..le MP-duse au bras gauch e, l'épée à la 
main dwite , s'é lance s ur une ménad e, tandis qu'une au tre s 'en­
fuit derrière lui . A vrai dire ri en n e désign e l e femmes comme 
des ménade , encore moins comm e des ménad e corn ballantes, 
.car ellre s ne porlenl aucun e arm e, pas mê me un thyr e . On a 
-également proposé d'y voit· les sœurs de Méduse que, par un 

(1) Amphore de Wurtzbourg no 21 3 : Langlotz, G>· iech. Vasen i n W ü>·zb u>·g, 
,pl. 40 et 52 (reproduite d'ap rès un ancien dessin, AJA , 1954, pl. 36/1) ; BeaEley , 
A 8 V, p. 395/6.- Amp hore Galla tin a New York: G VA , Galla tin coll. /2, pl. 3 /2; 
Beazl ey, AB V, p. 3ï 3f 114. - Amphore d'Heidelberg : G VA, pl. 35/4-5; Beazley, 
.-lB V, p . 394/ 5. Ajoute-r Je vase bri l>v em ent si anaJé par Beazley, JH , 1934, p . 9i 
(peut-ê tre le même que ce lui qui esl si gna lé A 8 V, p. 605). Sur ces vases 
cf. !l owe, AJA, 1954, p . 220. 
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r enversement du schéma habitu el , P er sée poursu ivra it, au 
lieu d 'ê tre poursuiv i pa t· e lles. Mais, à ce lte é poque, le Gor­

gones ont toujours le masque ca racté ri tiqu e, j a mais le ty pe 
humain normal. L' id entifi cat ion de ces dt'ux fi gu res a vec les 
fem me, de l'année di on ysiaque pa ra ît donc la plus ju tinée. 

A la fin du v• siècl e le thème reparaît sur un magnifiqu e 
c ratère a pu l ien (:1 ), mais ici P ersée ne co mba t pas . Il se 
conten te de présent er le gorgonéion à ses adversaires; et 

ceux-ci ne sont pl u · des ménades , mai de satyres, qui s'en­

fui ent épou vantés. On retro uve s ur deux a utres vases ita li o tes 
ce tte même variante de l'é pisode (2). L a substitution des sa­

t yr e a ux m énades s'ex plique pe ut-êt re par l' influence du 

th éâtre : ce thème con vena it parfa i tement à un drame sa tyr i­

qu e en vue duque l ont élé fa ites les adaptat ions nécessa ires (3). 
Le combat de Dionysos e t de Pe rsée es t raco nt é au ehan t 47 

des Dionysiaques de onnos, e t i l semb le bien qu ' il a it é té t raité 

précédemment par le poète Deina rchos , poète sur leq uel, à 

vra i d ire, nou ne savons pas gra nd'chose (4) . D'ap t'ès No nno , 

P er ée aUJ·a il é té hatlu sans l'intervent ion d'll e rm ès, qui récon­

ci lie les deu x ad ver sai res ; mais les auteu rs ch ré ti ens, en fa isant 
allu sion à cet:ép isod e, présentent touj ours Dion ysos co mm e 
va incu et mê me Lué dans la ba ta ill e. D'après P ausa ni as lui­
même, et bi en que tou t sc termi ne par un e réconcilia ti on, c'est 

Persée qu i est victorieux . On peut don c consid ér er qu e c'es t là 
la trad iti o n au then tique . 

On es t frappé, au premi er abo rd, des ana logies qu 'o[re ce t 

é pi sode avec la lu tte so utenue par Thésée, en Attiqu e, contre 
l'in vas ion des Am azones (5). Dans les deux cas i l s'ag it de 

(t ) GVA, Taranlo / 1, p l. 4-5; cf. Wu ill e u mier , Rev . O?'CI!. , .1933, Il, p . 6-9. 
(2) Jab n, Phiiologus, 21 (1868), pl.i / ~ et 1j3 (vases reprodu its AJA, 1. 954, p l. 36/ 

8). 

(J) Ha ppr. les satyres associés a ux Go rgon es e t a la fuite de Pe1·sée sur la 
cou pe du Va tican n ° 335 : A lb izzati, V. del Vaticano , pl. 34, 36; cf. Beazley, 
Mel 1·opol. Museum Sludi es, V 1. , p . H3f19; A B V, p. 51 / 111. 

(4) Cf . les te xtes, dus à des au teurs chré ti ens , d11 11 S les f'' •·agm. hisl . 91·aec. de 
Mü ller , 1 V, p. 391 . 

(5) cr. Pa us ., l, 41 , i; Plut., V. de Thésée, 21. 
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fe mm es gue rri èr es; dans les deux cas la vé rac it é du r écit est 

fo nd ée sur la présen ce de tom beaux , e l un tomb eau spécia l es t 
co nsacré à un e combat tan te de dignité supérieure . Nou s avons 
don c a ffaire ici à un épi sode des tiné à exp liquer l'exi st ence de 

lombes dont l'as pect était pi'Ol>ablem enL sin gulier (1) . I ci, 
com me po ur les Cyclopes , nou tro uvons un e traditi on is u e 

de la v is ion de res tes antiqu es , ou tout a u moins a ttachée à 

ces r estes et entretenue par eux. 
Celte circon . lan ce ex plique que la lutte de Persée av ec Dio­

nysos so it inconnue de la poésie a thénienne. C'est un üpisode 
de popula rité s trictement locale, Lr·o p li é à deux rn onu men ts 

fun émires, le tombeau de Choréia et l'ossuaire des Égéennes, 
pou r s'êtr e répa nd u en dehors de l'Argol ide. Peut-être au si 
la vic toi re de Persée é la il-elle un e conc lu sion trop contraire 

au re pect dû au d ieu du t héâ tre; les défa ites de Lycurgue 

o u de P enth ée é taien t mieux appropriées à sa glorifi r.ation, 
e t l'histoire de P ersée ne pouva it, malg r é tout, adm e ttre 

sa n s r ésis tan ce une transfo rmation radicale. 

IV 

Le camctère de Pe1·sée. 

Les obser vat ion s que nous avons présentées mettent en relief 
le caraclè r·e de P ersée : ce héros fil s de Zeus n'est pas mo ins 

grand qu'Héraclès on que Thé ée . Et ce n'es t pas se ulement un 
héros d'a ventures ; c'est un homm e sage et un grand roi . IL es t 

plein de scrup 1rl cs à l'éga rd de son g rand-père Acrisio e t 
refuse de rég ner s ur le te rritoire d'un homme dont il a causé 

la mort. Après sa vi ctoire sur Dionyso il évite la démesure, se 

réconcili e avec le dieu e t lui déce m e de g rands honneurs . 

Même avant d 'ê tre rentré en Argolide, lorsqu' il revient du pays 

des Gorgones, il se préoccupe des constmclions qu'il devra 

(l ) Rappr ., à Délo s, les tombes des Vie1·ges hyperbo réennes : Cou rby , Délos , V, 
p. 63-1 4 ; Picard-He plat, BCH, l. 924, p. 241-263. 
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élever et ramène une équipe de Cyclopes . Il fait fig ure de 
prince pieux el d'en treprenant bâti seur . Évidemmen t son his­

toire ne po sède ni la variété, ni le path étique, ni la g randem· 

surh umaine de cell e d'Héeaclès, mais el le n'en oŒre n on plu s 

n i les ombres, ni les a p cts g rossiers ou comiques. P er sée 
n 'a pa non plu la légèreté dé in voile de Thésée; il lui es t 

supérieur pae la va leur morale et incarne un idéa l p lus pur, 
co nforme à l'austérité des traditions a rgienne . Da ns un dis ­
co u r , d'ai lleurs tout fi ctif, Plutarque (i) fait d ire à Alexand re : 

<c C'esl Héraclès que j'imile, c'est Persée que j e me propose 

pour modèle, c'est Dionysos dont je suis les pa » : on com prend 
qu'une figure si noble ail pu enflammer L'enthous iasme de b ien 

des jeunes Gr·ec . Et pourtant un scoliasle (2) remarqu e 
qu'ayant accompli plus d'exploits qu'Héraclès, Persée na pas 

conquis la gloit·e . A quoi cela tient-il~ 

Simplement, m e semble-t-il, au fait que Persée a tou jours 
gardé un caractère foncièrement o.rgien . Nous avons vu co mbien 

son histoire est li ée aux monument de l'antiquité arg ienne: 
fortifications de Mycènes, tombeaux des com pagnes de Diony­

sos (3) . Pareils témoi gnages de a pu issance et de ses exp lo its 
n 'exista ient pas à Albènes . Sans doute les Lhèmes de la poésie 

athénienne ne sont pas spécialement empruntés aux trad itions 
attiques : la lége nde thél)ainc ou la légende argienne lui ont 
aussi fourni des uj et de prédilection, mais l'histoi re de Persée 
ne rl'cé lait pas le mêmes sources de pathétique CJUe ce ll e des 
Labdacides ou des Atrides . On com prend que . cul le thème de 

la Gorgone, en raison de son cal'actère m erveilleux, par uile 

aus!'i le la popularité du gorgonéion, insi gne d'Athéna, oit 

devenu un él ément essentiel de la consc ience poé tiq ue a thé­
ni nne ( 4. ). 

(! )Sm· la (o>·tune ou la ve1'lu d'Alexand>·e, 1.er discours, 10 (332 A). 
(2) Scol. à Iliade , XIV, 319. 
(31 Ajou ter l'emplacement où s"é tai t trouvée la chambre ·de bronze de Danaé : 

Paus., Il , 23, ï. 

(4) C'es t sans doute le gorgonéion a la main que Persée était évoqu é a Athène~ 

aus i bie n dans le tableau de la Pinacotbèq_ue (Paus ., 1,22,11 que dans la tat ue. 
de ~1 yron sur l'Acropole (Paus. 1,23,1). 
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Mais peut-être la conscience poétique argienne étai t- elle dif­

férente. On penser ait volontiers que Persée tenait à Argo une 

place analogue à celle de Thé ée à Athènes. Fondée avant tout 
sur l' imagerie céramique, notre connaissance des thèmes po­

pulaires n'est-elle pas déformée par la richesse incomparable 

de la documentation a thénienne, même, pour la seconde moitié 

du vr• et le v• siècle, par le caractère presque exclusif de cette 

documentation ? Il nous est ingulièrement difficile de recons­

tituer , avec ses lrail originaux, la cullure et la sentimentalité 

de la « province » . A défaut de tradition lit téraire e t de tradi­

tion g eaphique, une tradition orale n e maintenait-elle pas vi­

vante, dans cette Argolid e semée des souvenirs de son hi toire, 

une figure du héros digne de sa noblesse et de ses exploits? 

Charles DuGAs. 


